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— Ili —

Mais l'étymologie de ce nom est claire. Cela derive du
mot grec ballota, lancer, parce que les indigènes de ces
îles étaient passés maîtres dans l'art de manier la fronde.
(Tout le monde se souvient de l'épisode de Salammbô,
le roman de Gustave Flobert, où toute une troupe de

frondeurs baléares est mise en décontilure contre une
porte de Cartilage). Selon Florus, l'adresse des insulaires
était telle que les mères ne donnaient à leurs Iiis que le

pain aballu de très loin avec la pierre de la fronde; et les

enfants, paraît-il, mangeaient beaucoup de pain. Les mœurs
ont bien changé, car je n'a pas vu une seule fronde aux
Baléares, et j'y ai vu beaucoup de boulangers.

A présent, un pelil bout d'histoire, pour finir; ça ue
gâte jamais rien, dirait M. llomais.

Les Baléares furent colonisées par les Rhodiens, puis
conquises par les Carthaginois qui, commandés parMagon,
fondèrent, dans l'île Minoique, Portas Mayonis (Port-
Mahon). Naturellement les Romains, conquérants du
inonde, s'emparèrent de Cartilage, et, par conséquent,
des Baléares. Pahna et Pollen/a, daus l'ile Majorque,
furenl l'œuvre de Métellus, qui fui surnommé le Baléarique.
Les Romains dominèrent longtemps, mais survinrent les
Vandales qui les culbutèrent, lesquels, à leur tour, lurent
chassés par les Grecs, qui s'enfuirent devant les Arabes,
qui furent taillés en pelils morceaux en 'J 229 par Jaune F-1'

d'Aragon. Les Baléares formèrent dès lors un royaume

indépendant jusqu'au milieu du XIVe siècle, où le roi
d'Aragon, don Pedro IV, les réunit à son royaume... Fl les
Baléares sont restées espagnoles.

Maintenant, comme toujours, le soleil y brille
perpétuellement, les oranges y mûrissent, les olives y fout de
l'huile qui semble de l'or en fusion, les femmes y sont
belles, et le ciel serein.

Mais une industrie nouvelle y lleuril merveilleusement :

c'est la contrebande du tabac. Les contrebandiers sont
nombreux, audacieux, bons vivants et joyeux drilles,
comme j'ai pu m'en convaincre en passant une nuil au
milieu d'eux, en pleine mer de lempèle, sur une barque
légère. Mais ce sont là des récits qui ne sont pas de noire
époque. Si je les donnais dans uu article sérieux comme
celui-ci, on ne les croirait pas. Je les mettrai dans uu
roman d'aventures.

Jean de la IIIBK.

CE QU'IL FAUT SAVOIR

— Un à calculé que '201 personnes sur 100O, répandues à la
surface du globe, ont pour souverain le roi Edouard.

— En Portugal, un mari peut demander le divorce, qui lui
est généralement accordé, si sa l'erri rire publie des œuvres
littéraires.

— Les aérolilhes qui viennent tomber sur la terre contiennent,

ou à peu prés, du 1er eu grande quantité et du nickel en
quantité plus petite.

Un convoi
japonais escorté de
troupes d'infanterie,

précède d'une
section d'éclai-
reurs à cheval est
de tout intérêt à

voir.
Le fantassin

japonais est armé
du fusil Meidji, la
carabine du même
modele est entre
les mains de la
cavalerie.

Le soldat japonais

est étonnant
de vigilance et
d'endurance.

Quoique de très
petite taille, il
supporte très bien les
faitgues accablantes

de la guerre.
La cavalerie est

moins appréciable,
elle est moulée

plutôt
médiocrement.

Les officiers sont
en général capables,

beaucoup
d'enlre eux ont
fait Ieuréducation
en Europe et mettent

au profit de-

leur pays les
tactiques qu'ils ont
rapportée de nos
écoles militaires
renommées. Un convoi japonais
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